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PRÉSIDENT DU CONSEIL PERMANENT, 
ET REPRÉSENTANT PERMANENT DE TRINITÉ-ET-TOBAGO,
À L'OCCASION DE L'ASSERMENTATION DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'ORGANISATION DES ÉTATS AMÉRICAINS, M. LUIS ALMAGRO LEMES, LORS DE LA RÉUNION SPÉCIALE DU CONSEIL PERMANENT À
WASHINGTON, D.C., LE 26 MAI 2015
Allocution du Président du Conseil permanent

Réunion spéciale du Conseil permanent
(À l'occasion de l'assermentation du Secrétaire général de l'Organisation des États Américains, M. Luis Almagro Lemes)

M. Neil Parsan
Ambassadeur et Représentant permanent de
Trinité-et-Tobago
Mardi 26 mai 2015
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Monsieur Luis Almagro, Secrétaire général élu : C'est un grand honneur pour moi, en tant que Président du Conseil permanent, de vous souhaiter la plus chaleureuse des bienvenues dans la Maison des Amériques.

L'Uruguay, pays d'origine de notre Secrétaire général élu, a une histoire solide à l'Organisation des États Américains puisqu'il était l'un des 21 pays de l'Union panaméricaine qui a fondé l'Organisation des États Américains. 
Depuis la création de l'Organisation, l'Uruguay a été caractérisé par une participation active et fructueuse dans le cadre de son engagement indéfectible à l'égard de sa consolidation en tant que forum politique continental attaché à la promotion et au respect des droits humains, au renforcement de la démocratie, au développement intégré, à la sécurité multidimensionnelle et à la prospérité des citoyens des Amériques.  

Tout en reconnaissant les contributions constantes de l'Uruguay à cette Organisation, n'oublions pas un autre citoyen uruguayen, M. José Antonio Mora Otero, qui a été Secrétaire général de 1956 à 1968, à une époque qui est considérée comme l'une des plus complexes dans l'histoire de ce Continent.
Vous aussi, M. Almagro, entrez en fonction comme Secrétaire général de l'Organisation des États Américains à un moment exceptionnel pour les relations interaméricaines et pour le système interaméricain.  Qui pourrait encore douter aujourd'hui que la démocratie est devenue le paradigme politique de notre Continent grâce à la lutte historique de nos peuples? Aujourd'hui, fiers à juste titre, nous pouvons vraiment affirmer que la démocratie est une semence qui a trouvé un terrain fertile dans notre région et qui continue d'enfoncer ses racines encore plus en profondeur, en s'adaptant aux circonstances sociales, culturelles et historiques de chaque pays. Nous devons sans faute assumer notre responsabilité de continuer à travailler ce sol fertile. 
Nous devrions également reconnaître que, par définition, la démocratie peut toujours être renforcée; elle est dynamique, fluide et se transforme constamment. C'est pourquoi il est tout à fait opportun que collectivement nous ne cessions jamais d'approfondir nos démocraties, de les rendre plus participatives et inclusives, de renforcer une séparation bien équilibrée des pouvoirs et de protéger le droit à la liberté d'expression et les droits des minorités. 
Les origines de l'OEA remontent à 1890, ce qui en fait la plus ancienne organisation internationale au monde.  La capacité de cette Organisation de s'adapter aux changements historiques qui se sont produits dans les Amériques est irréfutable. L'Organisation des États Américains a toujours réussi à rester un acteur clé dans les politiques du Continent, que ce soit au premier plan en insistant sur les changements nécessaires ou alors en laissant les processus souverains suivre leur cours. 
Dans la mesure où tout ceci est vrai, le plus grand défi aujourd'hui est de réaffirmer l'importance continue de l'Organisation, en s'adaptant aux changements qui se sont produits dans les relations interaméricaines et aux nouvelles circonstances politiques et économiques régionales et sous-régionales.  Ne nous y trompons pas: la capacité de l'OEA de s'adapter au changement the fait partie de son ADN, et c'est ce qui lui a permis d'évoluer et de s'adapter à un environnement en constante évolution.
L'émergence de nouveaux scénarios pour le dialogue politique et l'intégration régionale et sous-régionale est une réponse naturelle à la diversité politique, économique et sociale de l'Amérique latine et des Caraïbes. Des mécanismes tels que la CARICOM, l'UNASUR ou la CELAC, pour n'en mentionner que quelques-uns, enrichissent les possibilités de développement et de coopération à l'échelle régionale et ne devraient jamais être vus comme étant en compétition l'un avec l'autre. Il est urgent d'actualiser notre compréhension de l'environnement régional pour que nous puissions détecter les opportunités que ces mécanismes nous permettent de saisir, ainsi que les domaines où nous pouvons avoir une coordination avec d'autres organisations internationales et régionales dans ce Continent et au-delà. 
L'OEA possède la mémoire historique, la capacité institutionnelle et les ressources techniques et humaines nécessaires pour ajouter de la valeur aux défis à l'intégration et à la recherche de consensus auxquels nous faisons tous face. Ces atouts permettent à l'Organisation d'être bien placée pour promouvoir les synergies auxquelles les peuples des Amériques aspirent. 
M. Almagro, fort de votre leadership et avec l'appui des États Membres, il vous incombera de déployer des efforts concertés pour insuffler un nouvel élan à ce dialogue entre l'Organisation et l'environnement au sens large.  Nous devons consacrer plus de temps à la consultation, plus de temps à une écoute plus attentive et, de façon générale, mieux tenir compte des besoins de nos citoyens. C'est leur droit. Ils ne doivent plus attendre un bus qui n'arrive jamais.  Tout comme le gouvernement d'un État Membre peut facilement perdre contact avec ses citoyens et compromettre sa propre légitimité, le fait de s'isoler de la réalité sociale et politique de notre région pourrait également condamner l'Organisation des États Américains à une perte totale de pertinence. 

Il est impératif que nous ayons recours à tous les mécanismes nécessaires pour approfondir nos conversations politiques avec nos peuples, y compris l'utilisation de technologies d'information modernes pour comprendre pleinement les besoins de nos peuples. Nous devons adapter nos objectifs au monde réel, être ouverts à des changements possibles de notre propre culture interne, et accepter le fait que l'Organisation doit intensifier ses efforts pour s'adapter à cette situation ainsi qu'à d'autres aspects. 
Nous ne devons pas être limités par des habitudes et des conventions, ne pas être freinés par ce que cela représente et nous devons être prêts à saisir ce qui devrait l'être. 

L'Organisation des États Américains est le seul forum politique dans lequel toutes les démocraties du Continent sont présentes. Dans l'enceinte de ces murs, dans un cadre de respect pour le droit international, d'autodétermination et de respect pour la souveraineté des États les conflits peuvent être résolus et de nouvelles opportunités de coopération sur des questions de préoccupation régionale. Ces principes, Mesdames et Messieurs les Représentants, sont la pierre angulaire de la camaraderie entre les pays représentés ici aujourd'hui. Il est essentiel que ces relations continuent d'être maintenues et renforcées.

Le début de la reprise des relations diplomatiques entre Cuba et les États-Unis d'Amérique est un tournant majeur qui présente également de nouvelles opportunités et défis pour notre Organisation. 

Les deux pays offrent au monde un exemple de dialogue bilatéral constructif. Les deux pays ont montré qu'il est possible d'établir des relations de respect mutuel, même dans le contexte d'intérêts divers. Les progrès accomplis dans ces relations bilatérales sont de bon augure pour une amélioration parallèle des relations multilatérales. La récente participation de Cuba au Sommet des Amériques au Panama devrait être interprétée comme un avant-goût de la pleine réinsertion dans le système interaméricain. 

Nous avons d'autres exemples dans lesquels l'Organisation a joué un rôle clé en facilitant le dialogue pour encourager les processus de consolidation de la paix, comme l'illustrent les cas de la Colombie et de la conclusion longuement attendue de son processus de paix avec la participation de la communauté internationale, le commencement du processus électoral en Haïti qui devrait culminer à la fin de cette année sous le signe d'une démocratie stable, ainsi que la mise en œuvre des accords récemment signés par le Belize et le Guatemala. 
En 2014, 167 millions de femmes et d'hommes en Amérique latine et dans les Caraïbes vivaient dans la pauvreté et 71 millions d'entre eux dans des conditions d'extrême pauvreté.  En dépit des taux de croissance économique obtenus au cours des dix dernières années, l'inégalité en Amérique latine et dans les Caraïbes demeure un défi auquel les populations font face dans cette Région plus que partout ailleurs dans le monde. De plus, étant donné la dépendance intrinsèque d'un grand nombre d'économies de la région sur les marchés internationaux de matières premières et les prix actuellement bas, le taux de croissance projeté pour la région en 2015 est d'à peine 1 pour cent. L'insécurité et la criminalité continuent de faire des ravages dans la région, avec une majorité des 10 villes les plus dangereuses au monde situées en Amérique latine et dans les Caraïbes.
La région dans son ensemble fait face au défi de la promotion des politiques d'inclusion sociale même dans le cadre d'un scénario de ralentissement de la croissance, ainsi qu'au défi de faire en sorte que le ralentissement économique ne se traduise pas par un accroissement du conflit social dans une mesure qui pourrait compromettre la gouvernance démocratique.  L'Organisation des États Américains est appelée à faire partie de la solution, en offrant des alternatives de développement intégré à ces millions de gens, dans un cadre de démocratie, de droits de la personne et de sécurité.

La formulation et la mise en œuvre de meilleures politiques publiques dans les Amériques dans des domaines tels que l'administration publique, l'éducation, la prévention des conflits sociaux, la lutte contre la corruption, la sécurité des citoyens, sont de la plus haute importance mais requièrent également la mobilisation de ressources financières et techniques. Le partage de l'information sur les expériences de réussite, la crédibilité institutionnelle et la capacité reconnue d'exercer des pressions est un élément intrinsèque de la mise en œuvre de telles politiques publiques. Dans ces domaines tout comme dans d'autres, au lieu de risquer une duplication des efforts, l'OEA peut chercher des moyens de mettre en commun et de multiplier les efforts aux côtés d'acteurs internationaux. 
Nous faisons face non seulement à une époque de changements mais aussi à un changement d'époque. Il est maintenant temps d'identifier les opportunités communes qui s'offrent à nous et que nous pouvons saisir, d'éliminer la dissension, la prépondérance des intérêts particuliers, les agendas politiques hégémoniques ou la méfiance tenace du passé. Un concours unique de circonstances ouvre aujourd'hui la porte aux possibilités et aux défis.  C'est une époque qui nous permet de nous consacrer plus en profondeur et avec optimisme à la tâche de poursuivre nos intérêts communs, tout en rappelant les mots du Secrétaire général élu Almagro, lorsqu'il nous a dit: "Je ne suis pas venu pour gérer une quelconque crise. Je suis venu pour me consacrer à la revitalisation." 
Votre engagement nous redonne espoir. La tâche qui vous attend ne sera pas exempte de perturbations occasionnelles et vous amènera à aborder de front des vérités dérangeantes et à  remettre en cause le statu quo. 
M. Almagro, vous arrivez au Secrétariat général à un moment où nous nous trouvons également en plein processus de réflexion sur notre avenir et sur la façon dont le système interaméricain peut aborder le nouveau programme continental ainsi que les défis et conflits qui sont le résultat naturel de notre interdépendance. 

Vous trouverez une Organisation des États Américains qui est en mesure de relever ces défis.  En ce qui vous concerne, vous êtes arrivé dans notre Maison des Amériques solidement équipé, à mon avis, de la vision et des principes nécessaires à ce stade, ainsi que de la ferme résolution de vous mettre à l'écoute des États Membres et d'ajuster cette vision au besoin. 
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Soyez assuré, M. Almagro, que notre Organisation est pleinement présente et qu'elle joue un rôle actif dans la vie politique de la région, en ce qui a trait à la protection des droits de la personne, à la promotion de la démocratie, au renforcement de la sécurité dimensionnelle et la recherche du développement intégral.  La contribution de l'Organisation des États Américains dans ces domaines ces dernières années est indéniable, ce qui est d'ailleurs bien reconnu par la communauté internationale. 

Il convient de rappeler que l'Organisation des États Américains, en tant que forum privilégié pour l'échange de vues, la compréhension mutuelle et l'obtention d'engagements entre nos pays, poursuit un programme riche et varié par l'entremise de son Conseil permanent, en traitant de domaines de la plus haute importance pour le Continent. 

Il convient aussi de souligner que cette Organisation est depuis longtemps une source de droit importante, un fait qui est mis en évidence par le Projet de Convention interaméricaine sur la protection des droits humains des personnes âgées, qui sera adopté lors de la prochaine session de notre Assemblée générale.

M. Almagro, nous ne devrions pas permettre à des intérêts particuliers de nous empêcher de réaliser nos grands objectifs communs. Vous avez soumis à l'examen des États Membres un programme qui évaluera et traitera les réalités et besoins continentaux, et à la suite de votre élection, vous avez reçu un mandat très précis de mise en œuvre de ce programme. Nous tenons à vous assurer de notre plein appui pour vos efforts de revitalisation de l'Organisation des États Américains.
Sur une note plus personnelle, je vous souhaite la meilleure santé cérébrale et physique possible pour vous attaquer au travail qui vous attend et je vous présente mes meilleurs vœux pour le succès de votre mandat de Secrétaire général de l'Organisation des États Américains. 

Merci beaucoup.
� EMBED Word.Picture.8  ���





� FILENAME  \* MERGEFORMAT �CP34604F04�








_1368609891.doc




CONSEIL PERMANENT



